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A RR  Ê T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

D U R O I. 

Qîii  fîipprîme , à compter  du  OBobre  lySi,  la 

perception  des  Droits  établis  fur  les  Huiles  & Savons, 
par  l’Édit  du  mois  d’août  ijSi. 

Du  17  Juillet  1782. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d État. 

Le  roi  étant  informé  que  fe  doublement  de  droits  fur 
les  Huiles  & Savons,  ordonné  par  fon  Edit  du.  mois 
d’août  dernier,  peut  porter  préjudice -au  commerce  de  ces 
denrées  ; 6c  Sa  Majefté  voulant  accorder  dès-à-pre(ent  a 
fes  Sujets  les  foulagemens  que  les  circonftances  permett^t  : 
Ouï  le  rapport  du  fieur  Joly  de  Fleury,  Confeiiier  a Etat 
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ordinaire,  & au  Confeil  royal  des  finances;  Sa  Majesté 
ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a rupprimé  & fuppriine,  â 
compter  du  i Octobre  prochain , ia  perception  ordonnée 
par  i’article  IV  de  l’Édit  du  mois  d’août  1781  , du  dou- 
blement dans  tout  ie  royaume  des  droits  fur  les  Huiles  de 
Savons , & des  Dix  Tous  pour  livre  dudit  doublement  i 
Ordonne  pareillement  Sa  Majefté  la  rupprefTion,  à compter 
du  meme  jour  i.  Oélobre  prochain,  des  droits  principaux 
établis  par  l’article  V dudit  Edit,  fur  les  Huiles  de  Savons, 
à l’entrée  de  paiïage  de  la  ville,  faubourgs  de  banlieue  de 
Paris,  de  des  Dix  fous  pour  livre  en  fus  defdits  droits 
principaux.  Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majefié  y 
étant,  tenu  a Verlailles  le  dix-fept  juillet  mil  fept  cent 
quatre-vingt-deux.  Signé  Amelot. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE, 


M.  DCCLXXXII. 


